bac-pro
Une vie qui commence par je
On n’ouvre pas l’année par un stage. Rousseau promet un homme, pas un métier. L’élève en écrit un troisième, le sien, qui n’a pas à ressembler à Genève ni à l’horlogerie.
Le texte
Jean-Jacques Rousseau, Les Confessions, livre I (1782)
Je forme une entreprise qui n’eut jamais d’exemple, et dont l’exécution n’aura point d’imitateur. Je veux montrer à mes semblables un homme dans toute la vérité de la nature, et cet homme, ce sera moi.
 
Moi seul. Je sens mon cœur, et je connais les hommes.
 
Je ne suis fait comme aucun de ceux que j’ai vus ; j’ose croire n’être fait comme aucun de ceux qui existent. Si je ne vaux pas mieux, au moins je suis autre.
 
Si la nature a bien ou mal fait de briser le moule dans lequel elle m’a jeté, c’est ce dont on ne peut juger qu’après m’avoir lu.
 
Que la trompette du jugement dernier sonne quand elle voudra, je viendrai, ce livre à la main, me présenter devant le souverain juge. Je dirai hautement : voilà ce que j’ai fait, ce que j’ai pensé, ce que je fus.
 
J’ai dit le bien et le mal avec la même franchise. Je n’ai rien tu de mauvais, rien ajouté de bon ; et s’il m’est arrivé d’employer quelque ornement indifférent, ce n’a jamais été que pour remplir un vide occasionné par mon défaut de mémoire.
 
J’ai pu supposer vrai ce que je savais avoir pu l’être, jamais ce que je savais être faux.
 
Je suis né à Genève, en 1712, d’Isaac Rousseau, citoyen, et de Susanne Bernard, citoyenne. Un bien fort médiocre ayant réduit presque à rien la portion de mon père, il n’avait pour subsister que son métier d’horloger.
Coupure après le métier du père : la phrase sur le bien est raccourcie, la suite du livre n’est pas sur cette page. Orthographe modernisée. Domaine public. Ce texte ne reviendra pas.
Trois questions, ce texte seul
→ Que veut-il montrer à ses semblables, et quelle phrase dit que l’exécution n’aura pas d’imitateur ?
→ Quand la mémoire laisse un vide, que s’autorise-t-il, et que s’interdit-il (« jamais ce que… ») ?
→ En quelle année, dans quelle ville est-il né, et de quel métier vit son père ?
À dépasser, pas à copier : « Je m’appelle Amina. Je ne suis pas horlogère. Le jeudi je répète. Le samedi je garde mon frère. Les deux phrases sont vraies. Je ne choisis pas laquelle est la plus sérieuse. »
Tâche
« Voici comment je commence. » Quatre-vingt-dix secondes, dites, pas lues. Un lieu, un nom, une chose que les autres comprennent de travers. Le stage peut y être. Il n’y est pas obligé.
Réussi si
On entend une personne, pas une fiche. Un détail n’est pas dans Rousseau (pas Genève, pas l’horloge, pas le jugement dernier). Rien n’est inventé sur sa vie à lui.
La médiathèque ouvre le jeudi
Informer, c’est donner à quelqu’un qui n’y était pas de quoi se rendre sur place. Le fait, ici, est une médiathèque, pas une parcelle.
 
S’il existe 15 h de co-intervention sur les écrits du secteur, on y transporte ensuite la même méthode : qui, quoi, quand, limite. On ne remplace pas ce texte.
Brève, texte original pour la classe
À partir du jeudi 6 novembre, la médiathèque Aimé Césaire, 12 rue des Cordiers, ouvre jusqu’à 20 h 30. Les autres soirs, elle ferme à 18 h. Le dimanche, elle reste fermée.
 
Nadia Kerouac tient le comptoir jeunesse de 17 h à 20 h. Elle ne fait pas de permanence le mardi. On peut rendre un livre le jeudi soir. On ne peut pas réserver une salle : les salles de travail ferment à 19 h, même si le comptoir reste ouvert.
 
Quarante places assises au rez-de-chaussée. Le wifi s’appelle CESAIRE-PUBLIC.
 
Le mot de passe est affiché sous l’horloge, pas sur la porte. Les écouteurs sont obligatoires dès 18 h.
 
Mercredi, trois collégiens ont demandé à répéter un exposé. Nadia a dit oui pour les tables, non pour la salle 2, déjà prise par le club de lecture à 19 h 15.
 
Entrée libre. Dernière inscription à un atelier : le mercredi 5 novembre, à midi, au comptoir, pas par téléphone.
Dans le texte | Pas dans le texte
6 novembre, 20 h 30, salle 2 à 19 h 15 | un avis sur la lecture
wifi sous l’horloge, pas sur la porte | le nombre de livres
oui pour les tables, non pour la salle 2 | un sentiment de Nadia
Trois questions
→ Jusqu’à quelle heure le comptoir est-il ouvert le jeudi, et jusqu’à quelle heure les salles de travail ?
→ Comment s’appelle le wifi, et où est le mot de passe ?
→ Que répond Nadia Kerouac aux trois collégiens, pour les tables et pour la salle 2 ? Quel club occupe déjà cette salle, à quelle heure ?
Nadia Kerouac n’est pas un prénom décoratif : c’est elle qui dit oui aux tables et non à la salle 2. Un texte d’information se relit en cherchant la personne qui décide.
Tâche
Écrire 180 mots sur un fait vérifiable qui n’est pas cette médiathèque : un horaire, une panne, un match, un spectacle. Première phrase : qui, quoi, quand, où.
 
Dernière phrase : ce qui reste interdit ou pas encore vrai. Si le fait vient du secteur professionnel, les nombres ne sont pas ceux de Nadia.
Réussi si
Un lecteur pressé peut s’y rendre ou y renoncer. Il a au moins trois chiffres ou heures. Il n’a pas un éditorial.
Monsieur Jourdain dit de la prose
Le théâtre se dit. Ici deux hommes, une pantoufle, une marquise, et un malentendu qui fait rire. On ne résume pas : on donne les répliques. Le métier peut attendre à la porte.
La scène
MAÎTRE DE PHILOSOPHIE. → Il faut bien que ce soit l’un, ou l’autre.
MONSIEUR JOURDAIN. → Pourquoi ?
MAÎTRE DE PHILOSOPHIE. → Par la raison, Monsieur, qu’il n’y a pour s’exprimer que la prose, ou les vers.
MONSIEUR JOURDAIN. → Il n’y a que la prose, ou les vers ?
MAÎTRE DE PHILOSOPHIE. → Non, Monsieur : tout ce qui n’est point prose est vers ; et tout ce qui n’est point vers est prose.
MONSIEUR JOURDAIN. → Et comme l’on parle, qu’est-ce que c’est donc que cela ?
MAÎTRE DE PHILOSOPHIE. → De la prose.
MONSIEUR JOURDAIN. → Quoi ? quand je dis : « Nicole, apportez-moi mes pantoufles, et me donnez mon bonnet de nuit », c’est de la prose ?
MAÎTRE DE PHILOSOPHIE. → Oui, Monsieur.
MONSIEUR JOURDAIN. → Par ma foi ! il y a plus de quarante ans que je dis de la prose sans que j’en susse rien, et je vous suis le plus obligé du monde de m’avoir appris cela.
MONSIEUR JOURDAIN. → Je voudrais donc lui mettre dans un billet : Belle Marquise, vos beaux yeux me font mourir d’amour ; mais je voudrais que cela fût mis d’une manière galante, que cela fût tourné gentiment.
MAÎTRE DE PHILOSOPHIE. → Mettre que les feux de ses yeux réduisent votre cœur en cendres ; que vous souffrez nuit et jour pour elle les violences d’un…
MONSIEUR JOURDAIN. → Non, non, non. Je ne veux point tout cela. Je ne veux que ce que je vous ai dit : Belle Marquise, vos beaux yeux me font mourir d’amour.
Molière, Le Bourgeois gentilhomme, acte II, scène 4, 1670. Graphie modernisée (voudrais). La réplique coupée du maître (« les violences d’un… ») est dans la pièce : Jourdain l’interrompt. Domaine public. On ne rejoue pas cette scène dans une autre séquence.
Trois questions
→ Quelle phrase exacte, avec le prénom Nicole, Monsieur Jourdain donne-t-il comme exemple de langage ordinaire ?
→ Depuis combien d’années dit-il de la prose sans le savoir, et de quoi remercie-t-il le maître ?
→ Quelle phrase veut-il dans le billet, et que refuse-t-il quand le maître parle de cendres ?
Pour la dire : Jourdain accélère et répète « non ». Le maître garde un ton de leçon, même dans l’interruption. On ne crie pas la marquise : on la savoure, et c’est déjà comique.
Tâche
Lire la scène à deux, debout, 3 minutes, sans feuille si possible sur les cinq dernières répliques. Puis écrire six répliques neuves : quelqu’un découvre qu’il sait déjà faire une chose ordinaire (un trajet, une recette, un sms). Pas de pantoufles, pas de marquise.
Réussi si
On entend deux voix, pas un résumé. Le comique vient d’un malentendu, pas d’une grimace. Les six répliques neuves ont un objet précis qui n’est pas dans Molière.
Deux lettres pour la salle B
Convaincre, ce n’est pas répéter le plus fort. Deux personnes veulent des choses précises, et les deux ont un fait. La salle B n’est pas un prétexte : c’est le conflit.
Deux lettres, texte original pour la classe
Lettre 1 → Inès Malard, professeure de clarinette, au maire, le 14 mars.
Le conservatoire ferme le samedi depuis janvier. Mes élèves de quatrième n’ont plus de salle.
 
Le mardi à 18 h, la salle B est prise par le théâtre. Je demande le samedi de 9 h à 12 h, salle B seulement.
 
Nous sommes onze. Nous apportons nos pupitres.
 
Nous ne touchons pas au piano à queue : il reste couvert.
 
Lettre 2 → Karim Besson, 4 rue du Conservatoire, infirmier de nuit, le 16 mars.
Je refuse le samedi matin. Je travaille à l’hôpital de 20 h à 6 h, je dors de 8 h à 13 h.
 
Le samedi 8 mars, une répétition dans la cour m’a réveillé à 9 h 10. Onze clarinettes, ce n’est pas un petit bruit.
 
Proposez-leur le mercredi à 14 h : je ne suis pas là. La salle B donne sur ma chambre.
 
Le mardi soir, je suis déjà parti.
Inès Malard | Karim Besson
samedi 9 h-12 h, salle B, onze élèves | dort 8 h-13 h après une nuit d’hôpital
pupitres à eux, piano couvert | réveillé le 8 mars à 9 h 10
le mardi 18 h est déjà pris par le théâtre | propose le mercredi 14 h, salle sur sa chambre
Trois questions
→ Quelle salle Inès demande-t-elle, sur quelles heures, et que refuse-t-elle de toucher ?
→ Pourquoi Karim dort-il le matin, et à quelle heure a-t-il été réveillé le 8 mars ?
→ Pourquoi sa proposition du mercredi ne répond-elle pas à l’obstacle qu’Inès a déjà nommé pour le mardi ?
Le mardi 18 h est déjà perdu pour Inès. Le mercredi 14 h arrange Karim, pas la clarinette. L’argument commence quand on voit l’heure qui ne sert personne.
Tâche
Cinq minutes debout. Choisir un camp, citer deux faits de la lettre adverse, et finir par une proposition qui ne les ignore pas (horaire, rue, nombre). On peut refuser les deux camps si une troisième heure existe dans les lettres. On n’invente pas un troisième courrier.
Réussi si
Le camp d’en face est résumé sans moquerie. Au moins un chiffre vient du texte (9 h 10, onze, 14 h, 20 h-6 h). La dernière phrase est une décision, pas un slogan.
Lina, drums and a yellow card
A person is more than a job. Lina lives above a bakery and does not work there. The scheme of work starts with her, not with a workplace tour.
Text written for this class
My name is Lina Ortega. I am seventeen. I live with my aunt on the third floor, above a bakery. At six in the morning the stairs smell of bread. I do not work in the bakery.
 
On Tuesday and Thursday I play the drums in the school band. We rehearse in room 12, from 5 pm to 6.15 pm.
 
I am not the singer. I arrive early because the drum kit is heavy and I hate asking for help.
 
My aunt says the drums are too loud. She is right about the kitchen.
 
She is wrong about room 12: the door is closed.
 
On Saturday I work at the bookshop on Rue des Ecoles, from 10 am to 1 pm. I put novels back on the shelves.
 
I do not use the till yet. Last Saturday a child asked for a book about whales.
 
We did not have it. I wrote on a yellow card: The Whale's Song.
 
I still do not know the author.
 
Both things are true: the band and the yellow card. I do not have to choose which one is serious.
Day | What is true in the text
Tuesday and Thursday | drums, room 12, 5 to 6.15
Saturday | bookshop, shelves, not the till
Last Saturday | a yellow card, a missing author
Three questions
→ Where does Lina live, and what do the stairs smell of at six in the morning?
→ Why does she arrive early for band, and about which room is her aunt wrong?
→ What did she write on the yellow card, and what does she still not know?
Start with the aunt or the yellow card, not with 'I am a student'. The bakery is only a smell on the stairs.
Final task
Speak for 90 seconds about yourself. Two true places, one object, one thing you do not do. You may mention a Saturday job. You do not have to. Do not read the card aloud as if it were Lina's.
Done if
We hear a person. One detail is not in Lina's text (not drums, not whales, not room 12). The two places could both be true on the same week.
The 7.12 to Marseille
A town is a day with times, not a list of adjectives. This trip already happened for the narrator. Yours will not copy the fries.
Text written for this class
Last October I took the 7.12 train from Lyon to Marseille. I sat in carriage 14, seat 41, next to a woman who slept until Avignon. I missed the stop announcement because my phone had no battery. A guard told me: you get off at Saint-Charles, not at the port.
 
My cousin Nour met me under the clock, not outside. She was twenty minutes late.
 
She held a blue umbrella although it was not raining. We walked to the Vieux-Port and I did not swim: the wind was too strong, and I had no towel.
 
We ate fries at 3 pm from a stall called Chez Marco. They cost 4 euros.
 
Nour paid. I paid the bus back, the 82, at 6.40 pm.
 
I wanted to see the sea at night. Nour said no. Her mother eats at 7.30 and does not wait. We saw the sea for twelve minutes, from the bus window. That is the whole trip. It is still the best day of that month.
Three questions
→ Which train, which carriage, which seat, and who slept until Avignon?
→ Where did Nour wait, why was the blue umbrella odd, and why did the narrator not swim?
→ What did the fries cost, who paid, which bus went back, and why was the sea only twelve minutes?
Useful lines from this text, not from a phrasebook: 'I sat in…', 'She was twenty minutes late.', 'We saw it for twelve minutes.'
Clock | What happened
7.12 | train, carriage 14, seat 41
3 pm | fries, 4 euros, Chez Marco
6.40 pm | bus 82, sea for twelve minutes
Final task
Write 120 words about one trip or one town hour you really had: a station, a bus, a cousin, a price. Four times or numbers before the first feeling. If you have never left your town, write the last bus home.
Done if
A reader can follow the day on a clock. At least one plan failed (late, closed, no battery, no towel). Marseille's numbers are not reused.
Friday lunch on the fifth floor
Food is a culture when it has a rule, a person, and a clock. This lunch is not a stall and not a label. It is Nadia's Friday.
Text written for this class
Every Friday, Nadia Benali eats lunch at her mother's flat, on the fifth floor, not at school. The chickpeas have been in water since Thursday night. If someone forgets, there is no couscous: her mother will not open a tin.
 
They are six at the table: Nadia, her mother, her little brother Samir, her uncle Farid, and the neighbours from door B, Madame Cruz and her son. Farid tells the same joke about a lost tram ticket.
 
Everybody laughs before the end. Samir puts too much harissa on his plate and then drinks all the orange soda.
 
The meal starts when the mother sits, not when the food is ready. Phones stay in a bowl by the window.
 
Last Friday Nadia hid her phone in her pocket. Her mother saw it and put it in the bowl without a word.
 
Dessert is oranges, cut, not a cake. At 1.40 they wash the plates together.
 
Nadia is back at school at 2.05, with the smell of cumin on her scarf.
Three questions
→ Since when must the chickpeas be in water, and what does Nadia's mother refuse to open?
→ Who are the six people, and what happens to Samir and the orange soda?
→ Where do phones go, what did Nadia try last Friday, and what time is she back at school?
Who | At the table
Mother | sits first, no tins, oranges not cake
Farid | the same tram-ticket joke
Samir | too much harissa, all the orange soda
Cumin on the scarf is the detail that leaves the flat. A meal text needs a smell or a rule, not a slogan about food.
Final task
Explain one meal from your week in 10 to 12 sentences. Who cooks, who sits, one rule, one thing that went wrong. It can be a canteen, a kitchen, a feast. It cannot be Nadia's couscous with the names changed.
Done if
We could set the table from your text. There is a rule and a clock time. No price list, no stall number.
Stall 14, Saturday morning
One market unit in the whole scheme of work, and only one. Mara Costa has a board, a rule, and a notebook. After this morning, English goes back to other rooms: heat, a city, a museum, a friend.
Stall 14, and nowhere else on the square
Place du Marché, stall 14. Tomatoes and basil. The gift to the school kitchen is written down. Nothing else on the square is in the text.
Text written for this class
Place du Marché, stall 14, Saturday 8 am to 1 pm. The name on the board is Costa. Mara Costa sells tomatoes at 3 euros 50 a kilo, and basil in pots at 2 euros. She does not sell apples. She does not sell cheese.
 
A man asks for a discount on two kilos. Mara says no.
 
Her rule is written on a card: discount only from six kilos, and only on tomatoes, not on the pots. The man buys one kilo and no pot.
 
He pays with a ten-euro note. She gives back 6 euros 50 and says she has no smaller coins before 9 am.
 
At 11 am she has four crates left. She will not drop the price.
 
At 12.40 she gives the last soft tomatoes to the school kitchen, not to the crowd. She writes the weight in a notebook: 3.2 kilos, gift, no money.
 
Then she folds the table. This is one stall, one morning.
 
It is not the whole town.
Three questions
→ What is the price of tomatoes, and from how many kilos does the written discount start?
→ What does the man buy, what note does he give, and why is the change a problem before 9 am?
→ At 12.40, who receives the soft tomatoes, what weight does Mara write, and does money change hands?
This is the only market page in the scheme of work. When the table is folded, the class does not open a second stall.
Final task
In 8 to 10 sentences, explain this one stall to someone who was not there. Keep her rule and her gift. Then add two sentences about a different place you know that is not a market.
Done if
The discount rule is exact (six kilos, tomatoes only). The 3.2 kilos are a gift. You do not invent apples, cheese, or a second stall.
Candide dans le plus beau des châteaux
Suivre un personnage, c’est accepter ce que le texte sait de lui, pas ce que le métier voudrait qu’il devienne. Candide n’a pas encore quitté la Westphalie. On reste dans ces deux paragraphes.
Voltaire, Candide, chapitre I (1759)
Il y avait en Vestphalie, dans le château de M. le baron de Thunder-ten-tronckh, un jeune garçon à qui la nature avait donné les moeurs les plus douces. Sa physionomie annonçait son âme.
 
Il avait le jugement assez droit, avec l’esprit le plus simple ; c’est, je crois, pour cette raison qu’on le nommait Candide. Les anciens domestiques de la maison soupçonnaient qu’il était fils de la soeur de monsieur le baron et d’un bon et honnête gentilhomme du voisinage, que cette demoiselle ne voulut jamais épouser parce qu’il n’avait pu prouver que soixante et onze quartiers, et que le reste de son arbre généalogique avait été perdu par l’injure du temps.
 
Monsieur le baron était un des plus puissants seigneurs de la Westphalie, car son château avait une porte et des fenêtres. Sa grande salle même était ornée d’une tapisserie.
 
Tous les chiens de ses basses-cours composaient une meute dans le besoin ; ses palefreniers étaient ses piqueurs ; le vicaire du village était son grand-aumônier. Ils l’appelaient tous monseigneur, et ils riaient quand il fesait des contes.
Graphie de l’édition reprise : moeurs, soeur, Vestphalie au premier paragraphe, Westphalie au second, fesait pour faisait. Monseigneur sans majuscule. Domaine public. La suite du conte n’est pas collée ici.
Mot du texte | Sens pour lire
quartiers | preuves de noblesse, pas des morceaux de ville
palefreniers / piqueurs | des valets d’écurie qui servent aussi de chasse
fesait des contes | racontait des histoires
Trois questions
→ Pourquoi le narrateur croit-il qu’on nommait le garçon Candide ?
→ Combien de quartiers le gentilhomme n’a-t-il pas pu prouver, et qu’est-il arrivé au reste de l’arbre ?
→ Quels deux détails du bâtiment suffisent, dans la phrase, à faire du baron l’un des plus puissants seigneurs ?
Tâche
Un paragraphe : qui est Candide dans ces lignes seulement, et de quoi le château se moque. Deux citations courtes, pas un résumé du conte entier.
 
Ensuite cinq lignes : un personnage à vous, vu par un narrateur qui se moque avec des détails trop petits (une porte, une fenêtre, un rire).
Réussi si
On n’a pas fait voyager Candide. Le nombre 71 est juste. Le second texte se moque par un détail, pas par une insulte.
Trois figures qui se croisent
Un groupement tient sur une page quand les textes sont brefs et ne disent pas la même vie. Amina conduit. Louis garde des partitions. Hélène écrit trois lignes à l’aube. Ils se frôlent. Ils ne se ressemblent pas.
Trois portraits, texte original pour la classe
Amina prend le bus 12 à 5 h 50, au dépôt de la Villette. Le jeudi 3 octobre, le premier voyageur a un étui de violon, siège 4.
 
Elle ne lui parle pas. Elle boit le café du thermos rouge avant le pont, jamais pendant qu’elle conduit.
 
Elle vérifie le rétroviseur deux fois avant le pont levant. À 6 h 12 un enfant court ; elle s’arrête.
 
Au terminus elle a quatre minutes de retard, pas davantage.
 
Louis ne conduit rien. Il garde les partitions du chœur dans une boîte bleue sous son lit.
 
Il n’a jamais le solo. Mardi il a écrit à Inès : « page 4, tu entres trop tard, sur le mi ».
 
Il apporte les crayons. Il part avant les applaudissements pour attraper le bus 12, celui d’Amina, qu’il ne connaît pas.
 
Hélène tient la réception de l’hôtel des Docks, de 22 h à 6 h. La machine à glaçons claque à 1 h 10, pas avant.
 
Cette nuit : la chambre 12 a demandé le calme, la chambre 4 a perdu une clé, la chambre 9 a appelé pour une couverture. Elle laisse trois lignes à l’équipe du matin, pas un roman.
 
En rentrant elle croise le bus 12, vide, et Amina qui bâille au feu rouge. Elles ne se parlent pas.
 
Pas encore.
Figure | Objet | Heure
Amina | thermos rouge, rétroviseur | 5 h 50, arrêt à 6 h 12
Louis | boîte bleue, message à Inès | part avant les applaudissements
Hélène | chambres 12, 4 et 9 | machine à 1 h 10, poste 22 h-6 h
Trois questions
→ Que fait Amina deux fois avant le pont, et que ne fait-elle jamais avec le thermos pendant qu’elle conduit ?
→ Quelle phrase exacte Louis envoie-t-il à Inès, et quel bus veut-il attraper ensuite ?
→ Quelles trois demandes Hélène note-t-elle, et que se passe-t-il au feu rouge sans devenir une conversation ?
Les trois se croisent sans se connaître vraiment : le bus, le feu rouge, la boîte bleue. Le groupement est cette presque-rencontre, pas un métier unique.
Tâche
Trois minutes : choisir deux des trois figures, un objet de chacune, et dire ce que la troisième ne partage pas. Puis écrire un quatrième portrait de 80 mots, quelqu’un de votre semaine, avec une heure et un objet. Il ne prend pas le bus 12.
Réussi si
On ne fond pas les trois en « les gens qui travaillent ». Le message de Louis est cité, pas résumé. Le quatrième portrait a un métier ou une activité qui n’est ni le bus, ni le chœur, ni l’hôtel.
La femme qui n’est jamais tout à fait la même
Inventer, c’est partir d’un rêve déjà écrit et refuser de le recopier. Verlaine ne sait pas la couleur des cheveux. Vous, vous devrez savoir un objet, une rue, une heure.
Le sonnet entier
Je fais souvent ce rêve étrange et pénétrant
D’une femme inconnue, et que j’aime, et qui m’aime,
Et qui n’est, chaque fois, ni tout à fait la même
Ni tout à fait une autre, et m’aime et me comprend.
 
Car elle me comprend, et mon cœur, transparent
Pour elle seule, hélas ! cesse d’être un problème
Pour elle seule, et les moiteurs de mon front blême,
Elle seule les sait rafraîchir, en pleurant.
 
Est-elle brune, blonde ou rousse ? → Je l’ignore.
Son nom ? Je me souviens qu’il est doux et sonore
Comme ceux des aimés que la Vie exila.
 
Son regard est pareil au regard des statues,
Et, pour sa voix, lointaine, et calme, et grave, elle a
L’inflexion des voix chères qui se sont tues.
Paul Verlaine, « Mon rêve familier », Poèmes saturniens, section Melancholia, 1866. Domaine public. Le poème est complet. On ne le redonne pas ailleurs.
Trois questions
→ Quels mots des vers 3 et 4 empêchent de dire que c’est toujours la même femme, ou toujours une autre ?
→ Que sait faire « elle seule » au front du poète, et quel adjectif ce front porte-t-il ?
→ À quoi le regard est-il comparé, et quelle inflexion la voix a-t-elle à la fin ?
Tâche
Écrire 12 à 16 lignes, ou 140 mots de prose, sur une présence imaginaire qui n’est pas cette femme : un ami dans une gare, une voix au téléphone, quelqu’un qui rit dans une cuisine. Un objet réel (clé, partition, thermos, pas une statue).
 
Pas de rimes obligatoires. Pas le mot « blême ».
Réussi si
On entend une invention, pas un pastiche. Un détail sensoriel n’est pas dans le sonnet. Le texte ne décrit pas une parcelle et ne reprend pas « voix chères qui se sont tues ».
Dix lignes pour la librairie du Cours
L’écrit professionnel n’est pas une étiquette collée sur un cageot. Ici une gérante dit oui, avec des heures, un interdit, et une date. Répondre, c’est tenir toutes les consignes, pas les embellir.
Courriel, texte original pour la classe
De : lea.fontaine@librairie-ducours.fr
À : stage@lycee-exemple.fr
Objet : stage d’été au comptoir, du 7 au 18 juillet
 
Bonjour,
La librairie du Cours, 8 place du Théâtre, peut prendre un stagiaire au comptoir, du lundi 7 juillet au vendredi 18 juillet, de 9 h 30 à 16 h 30. Pas le mercredi : la librairie ferme.
 
La tâche : encaisser avec quelqu’un, ranger le rayon poche, répondre au téléphone avant midi. On ne tient pas la caisse seul la première semaine.
 
Apporter une pièce d’identité le lundi 7 juillet à 9 h 15, avant l’ouverture. Pas de casquette en caisse.
 
Répondre avant le vendredi 20 juin, par retour de courriel : oui ou non, et un numéro de téléphone. Pas de lettre de motivation longue. Dix lignes suffisent, plus le titre d’un livre lu cette année. Si le livre n’est pas nommé, le dossier est incomplet.
Léa Fontaine, gérante.
À faire | À ne pas faire
répondre avant le 20 juin | une lettre de motivation longue
identité le 7 juillet à 9 h 15 | la caisse seul la première semaine
nommer un livre lu cette année | venir le mercredi
Trois questions
→ Quelles sont les dates du stage, les horaires, et quel jour la librairie ferme-t-elle ?
→ Que faut-il apporter, à quelle heure, et que n’a-t-on pas le droit de faire la première semaine ?
→ Que demande Léa Fontaine à la place d’une longue lettre, et que se passe-t-il si le livre n’est pas nommé ?
Léa Fontaine signe en bas : c’est elle qui décide, pas une marque. Le courriel se répond à cette adresse, pas à un stand.
Tâche
Écrire le courriel de réponse : objet, formule, oui ou non assumé, le numéro, le titre d’un livre vraiment lu, et une phrase qui montre qu’on a compris le mercredi et la caisse. Dix à douze lignes. Pas un slogan de magasin. Pas un fruit, pas un prix au kilo.
Réussi si
Le 20 juin et le 7 juillet à 9 h 15 sont respectés. Le livre a un titre. On n’a pas réécrit l’offre. Un adulte pourrait transmettre ce courriel sans le réparer.
41 degrees on the stone
A science note is careful. Dr Sen refuses to turn one hot afternoon into a law. The place is a city square. The work of the sequence is to keep her limit.
Text written for this class
City lab note, 19 July, square Victor Hugo.
 
At 4 pm the stone in the sun measured 41 degrees. In the shade of the library door it was 34. The air temperature from the official station, two streets away, was 36. Dr Amina Sen, who wrote the note, says one afternoon does not prove a whole summer.
 
Two schools, Jean Moulin and Anne Frank, will have white roofs. The work starts on 6 October, not in July: the rooms are empty then. The paint is not a promise. Dr Sen wants a second measure on a hot day next July, at the same hour, on the same stone.
 
Until then, the library stays open as a cool room from 2 pm to 5 pm on orange-alert days. You may bring a bottle. You may not bring a hot plate. Dr Sen ends the note with the date of the next measure: a hot afternoon, next July, same stone, 4 pm.
Three questions
→ What did the stone measure at 4 pm, what was the shade at the library door, and what was the official air temperature?
→ Which two schools will have white roofs, and why does the work start on 6 October rather than in July?
→ On an orange-alert day, when is the library a cool room, and what may you not bring?
Say it the way Dr Sen does: 'One afternoon does not prove…' That sentence is the science.
Place | 19 July, the note
Stone in the sun, 4 pm | 41 degrees
Library door, shade | 34 degrees
Official station | 36 degrees, two streets away
Final task
Write 140 to 160 words about a measure you could really repeat: a noise, a temperature, a time, a count. Give the tool, the hour, and one limit ('this does not prove'). Do not copy her numbers. Stay with a place you can visit again next week.
Done if
Three figures are yours, not 41, 34 or 36. You say what one measure cannot prove. The library rule is not pasted in as if you had written it.
Meet Rita under the blue tiles
Mobility is a set of instructions you can fail. Rita's message is the week: a station, a cat, a plug, a workshop. It is not a speech about travel in general.
Text written for this class
Message from Rita Almeida, your host in Porto. Read it before you pack.
 
You arrive on Monday 12 April. Do not come to the flat first. Meet me at Sao Bento station, under the blue tiles, at 8.40 am. I will hold a red notebook. If I am not there at 8.55, call the school office, not my mother. The office opens at 8.30.
 
Your room is the small one, with the window on the street. The tram outside is the number 1.
 
It runs until midnight, not all night. Dinner is at 8 pm.
 
We eat fish on Monday and beans on Tuesday. Tell me before Sunday if you do not eat fish.
 
Do not feed the cat: he has one meal, at 7 am, and he will lie if you believe him.
 
Bring a plug adapter. Our plugs are not the same as yours. Do not bring a gift of chocolate: I work in a shop that sells it, and the cupboard is full. On Wednesday we visit the workshop where I repair radios, from 10 to 12. You watch. You do not open a radio.
If you forget | What the message says
the meeting point | Sao Bento, blue tiles, 8.40, red notebook
the food | fish Monday, beans Tuesday, tell her before Sunday
the cat | one meal at 7 am, he will lie
Three questions
→ Where and at what time do you meet Rita, and who do you call if she is not there at 8.55?
→ Until when does tram 1 run, and what must you tell her before Sunday?
→ Why is chocolate a bad gift, and what are you forbidden to do in the radio workshop?
Wednesday is a visit to Rita's radio workshop. You watch from 10 to 12. Opening a radio is the mistake the message already forbids.
Final task
Write the reply Rita needs: you will be there, your food limit if you have one, one question about the room or the tram, and the adapter. 100 to 130 words. Then say in four sentences what you hope to watch on Wednesday, without pretending you can repair a radio.
Done if
The meeting time and the Sunday food deadline are both in the reply. You do not feed the cat. You do not turn the workshop into a job you already have.
The bike at dock 6
Explain a tool by its rules, not by a slogan. This bicycle is public, grey, and strict. The card was written by Marta. She counts the helmets.
Text written for this class
The grey bicycle at dock 6 is a tool, not a tour. Here is how it works, from the card on the handlebar.
 
You need the city card, not an app. Hold the card on the black panel until you hear one beep, not two. Two beeps mean the bike is already out to someone else. Pull the bike out before the light turns red: you have eight seconds.
 
The lock is on the back wheel. It opens only at a dock.
 
If you leave the bike against a tree, the fine is 15 euros, even if you come back in five minutes. A flat tyre is not your job.
 
Walk the bike to the next dock and press the red button. A van comes before 7 pm.
 
After 7 pm the button does nothing until morning.
 
Maximum ride: 45 minutes. At minute 40 the bell rings once.
 
At minute 45 it rings three times and the wheel lock waits for the next dock. Helmets are in the yellow box.
 
There were four yesterday at 8 am. At 8.20 there were none.
 
Marta, who wrote the card, says: do not invent a fifth helmet.
Three questions
→ What do one beep and two beeps mean, and how many seconds do you have before the light turns red?
→ What is the fine if the bike stays against a tree, and what does the red button do after 7 pm?
→ When does the bell ring, and why does Marta say not to invent a fifth helmet?
Signal | What you do
One beep | pull the bike, eight seconds
Two beeps | this bike is already out
Bell at minute 40, then 45 | find a dock before the wheel locks
Marta wrote the card. The fifth helmet is the example of a fact you must not invent.
Final task
Explain another tool you have used, in 150 words: a machine in a kitchen, a workshop, a studio, a phone only if you can give its real limits. Three steps, one failure, one thing you must not invent. Not this bike, not a dock, not a 15-euro fine.
Done if
A classmate could follow the steps. The failure is specific. You did not copy Marta's beeps, docks, or helmets.
Page 4 only, Tuesday choir
A notice is a world: a song, a box, a ringtone, a bus. The choir is not a debate and not a market. Read it as if you might be late.
Text written for this class
Tuesday choir, room 3, 5.10 pm to 6.20 pm. Notice from Mr Adeyemi, 2 October.
 
We are singing one song for the winter concert: 'Bridge of Hours', page 4 only. We are not ready for page 5.
 
Ines comes in on the note E. Last week she came in late.
 
Louis will bring the blue box of scores. If the box is not there at 5.10, we wait six minutes, then we start without it.
 
You may miss one Tuesday. If you miss two, you do not sing the concert. Tell Mr Adeyemi by Monday noon, by paper in his pigeonhole, not by a message at midnight.
 
The concert is on 18 December, in the hall, not in the church. Meet at 6 pm.
 
Sing at 6.40. Parents sit at the back.
 
Phones stay off: last year a ringtone started during the quiet bar, bar 22. After the concert there is juice in the foyer until 8 pm.
 
There is no bus laid on. The night bus 12 leaves the square at 8.17.
Three questions
→ Which song, which page, and which page is forbidden for now? On which note does Ines come in?
→ How long do you wait for Louis's blue box, and what happens if you miss two Tuesdays?
→ What went wrong last year at bar 22, and at what time does night bus 12 leave after the juice?
When | What the notice fixes
5.10 to 6.20, Tuesdays | page 4 only, note E for Ines
18 December, 6.40 | hall, not the church, phones off at bar 22
8.17 | night bus 12, no bus laid on
A missed Tuesday is allowed once. The second miss is the consequence, written before anyone argues.
Final task
Write a notice for a real group you know (sport, band, club, friends). Date, room or place, one rule, one consequence, one time after the event. 120 to 150 words. Do not reuse 'Bridge of Hours', bar 22, or the blue box.
Done if
Someone who missed the meeting could act. There is a consequence, not only a wish. The concert details of 18 December are not copied.
La fosse, la vapeur, le travail qui manque
Le travail, ici, n’est pas une morale. C’est une masse dans la nuit, une voix de machine, et un homme qui croit qu’on ne l’embauchera pas. On n’ajoute pas de champ : la page commence quand la fosse apparaît.
Émile Zola, Germinal, I, 1 (1885)
Il fit environ deux cents pas. Brusquement, à un coude du chemin, les feux reparurent près de lui, sans qu’il comprît davantage comment ils brûlaient si haut dans le ciel mort, pareils à des lunes fumeuses.
 
Mais, au ras du sol, un autre spectacle venait de l’arrêter. C’était une masse lourde, un tas écrasé de constructions, d’où se dressait la silhouette d’une cheminée d’usine ; de rares lueurs sortaient des fenêtres encrassées, cinq ou six lanternes tristes étaient pendues dehors, à des charpentes dont les bois noircis alignaient vaguement des profils de tréteaux gigantesques ; et, de cette apparition fantastique, noyée de nuit et de fumée, une seule voix montait, la respiration grosse et longue d’un échappement de vapeur, qu’on ne voyait point.
 
Alors, l’homme reconnut une fosse. Il fut repris de honte : à quoi bon ? il n’y aurait pas de travail.
 
Au lieu de se diriger vers les bâtiments, il se risqua enfin à gravir le terri, sur lequel brûlaient les trois feux de houille, dans des corbeilles de fonte, pour éclairer et réchauffer la besogne.
Coupure assumée : on n’a pas pris le départ sur la route. Fosse : le puits de mine. Terri : le tas de déchets de houille. Houille : le charbon. Domaine public. Ce passage ne sert à aucune autre séquence.
Trois questions
→ À quoi les feux sont-ils comparés, et qu’est-ce qui, dans la nuit, produit « une seule voix » ?
→ Que reconnaît l’homme, et quelle pensée le retient d’aller vers les bâtiments ?
→ Où brûlent les trois feux de houille, et à quoi servent-ils, selon la dernière phrase ?
La honte vient avant la demande d’embauche : « à quoi bon ? il n’y aurait pas de travail. » Le devoir part de cette phrase, pas d’un éloge de la machine.
Tâche
Devoir : en quoi cette page lie le corps, la machine et l’attente du travail. Un exemple observé par vous (un bruit d’atelier, une file, une machine qui ne s’arrête pas, un refus d’embauche) doit éclairer le texte, pas le remplacer. 350 mots environ.
 
On ne transforme pas la mine en morale.
Réussi si
La vapeur est une respiration dans le texte, pas « la nature ». L’exemple personnel a un lieu et un bruit. On n’a pas fait de l’homme un héros ni un coupable.
Quelle heure est-il pour soi
Le temps pour soi n’est pas un deuxième temps de travail déguisé. Baudelaire demande l’heure au vent, à l’oiseau, à l’horloge. La classe demande ensuite : qu’est-ce qui, dans une ville, n’est pas une cadence.
Charles Baudelaire, « Enivrez-vous », Le Spleen de Paris, XXXIII (1869)
Il faut être toujours ivre. Tout est là : c’est l’unique question. Pour ne pas sentir l’horrible fardeau du Temps qui brise vos épaules et vous penche vers la terre, il faut vous enivrer sans trêve.
 
Mais de quoi ? De vin, de poésie ou de vertu, à votre guise. Mais enivrez-vous.
 
Et si quelquefois, sur les marches d’un palais, sur l’herbe verte d’un fossé, dans la solitude morne de votre chambre, vous vous réveillez, l’ivresse déjà diminuée ou disparue, demandez au vent, à la vague, à l’étoile, à l’oiseau, à l’horloge, à tout ce qui fuit, à tout ce qui gémit, à tout ce qui roule, à tout ce qui chante, à tout ce qui parle, demandez quelle heure il est ; et le vent, la vague, l’étoile, l’oiseau, l’horloge, vous répondront : « Il est l’heure de s’enivrer ! Pour n’être pas les esclaves martyrisés du Temps, enivrez-vous ; enivrez-vous sans cesse !
 
De vin, de poésie ou de vertu, à votre guise. »
Poème en prose complet. Domaine public. « Ivre » nomme trois objets : le vin, la poésie, la vertu. Le devoir n’est pas de boire. Il est de lire la liste jusqu’au bout. Ce poème ne sera pas repris.
Trois questions
→ Quelles sont les trois ivresses que le poème accepte, et laquelle n’est pas un alcool ?
→ Quels trois lieux de réveil sont nommés, dans l’ordre ?
→ Qui répond « Il est l’heure de s’enivrer », et de quoi ne faut-il pas être l’esclave ?
Le poème dit | Le poème ne dit pas
vin, poésie ou vertu | une seule boisson obligatoire
palais, fossé, chambre | un atelier ou un quai de gare
esclaves du Temps | une consigne de santé
Tâche
Production écrite puis oral de 15 minutes, format E2.1 d’entraînement : à partir de ce poème, quel temps n’appartient pas à la cadence. Un exemple choisi parmi la ville, l’amitié, le jeu, la marche, la musique.
 
Pas un champ. Pas une consigne de verre.
 
Le poème reste le texte ; l’exemple ne le remplace pas.
Réussi si
Les trois termes (vin, poésie, vertu) sont distingués. L’exemple a une heure et un lieu (un quai, une cuisine, une répétition). On n’a pas transformé le poème en conseil de santé.
Sunday cars, two posts
A debate needs two people who could both be right, and facts that pinch. Julie has a knee and a night shift. Hugo has a van and a pushchair. The street is the centre of town.
Text written for this class
Two posts on the town page, about cars in the centre on Sunday.
 
Post A, Julie Perrin, nurse, 3 March. I finish the night shift at the hospital at 7 am.
 
I live on the other side of the centre. On Sunday the buses start at 9.
 
The walk is 35 minutes and I have a bad knee. If you close the centre to cars from 8 am, I cannot get home.
 
Close it from 10 am to 6 pm. Leave Rue Pasteur open: it is the only street without a step.
 
Post B, Hugo Blanc, bookshop, 4 March. I want no cars from 8 am.
 
The noise starts when I open the door. Last Sunday, 27 February, a delivery van stayed on the crossing from 8.05 to 8.25.
 
People could not pass with a pushchair. Rue Pasteur is narrow.
 
If it stays open, the vans will all use it. Give Julie a taxi voucher for the night shift, paid by the town, and close every street.
Julie Perrin | Hugo Blanc
shift ends 7 am, buses at 9 | van on 27 February, 8.05 to 8.25
walk 35 minutes, bad knee | wants no cars from 8 am
close from 10 to 6, keep Rue Pasteur | taxi voucher, close every street
Three questions
→ Why does Julie need a car or a street before 9, and which street does she want left open?
→ What did the van do on 27 February, for how long, and who could not pass?
→ What does Hugo offer Julie, and why does he think an open Rue Pasteur will fail?
Rue Pasteur is the hinge: open for Julie's knee, closed in Hugo's fear of every van. A third rule has to touch that street, not invent a new town.
Final task
Six minutes. Defend one post, quote two facts from the other, and end with a clock time that is not simply 8 am or 10 am copied as a slogan. You may propose a third rule if it uses a detail already in the posts (the knee, the van, the voucher, Rue Pasteur).
Done if
The other person is fair. At least two times come from the posts (7 am, 9, 8.05, 35 minutes, 10 to 6). The last sentence is a rule someone could print.
Twelve minutes at the museum desk
An interview is a card with traps, not a speech about your dreams. The museum sells tickets, loses children, and had a dead card machine. Samir already practised. He talked about a broken oar.
Text written for this class
Vacancy card. Museum of the River, front desk. Hours: Wednesday to Sunday, 10 am to 6 pm. Monday closed. Tuesday is for schools, desk closed to the public.
 
The work: greet people, sell tickets at 6 euros, 3 euros under 18, free under 12. Explain the three rooms in one minute: water, boats, the city. You do not give the guided tour. The guide is Ms Keller, at 2 pm only.
 
They will ask you three questions. One: what do you do if a child is lost?
 
Answer they want: stay at the desk, call Ms Keller on the red phone, do not search the rooms alone. Two: the card machine failed last Sunday.
 
What do you say? They want: write the name, offer to pay later the same day, do not take cash if the sign says card only.
 
Three: why this museum, not another job? They want a real visit you made, with a room and an object.
 
Samir, who practised yesterday, spoke about the model boat in room 2, the one with a broken oar. He did not invent a painting.
 
Bring an identity card. The interview is twelve minutes. No speech read from a phone.
Three questions
→ What are the ticket prices, which day is for schools, and who gives the tour at 2 pm?
→ What must you do, and not do, if a child is lost?
→ What did Samir talk about in room 2, and what did he not invent?
Question they ask | Answer already on the card
A child is lost | stay, red phone, Ms Keller, do not search alone
Card machine down | name on paper, pay later, no cash if the sign forbids it
Why this museum | a real room and an object, like the broken oar
Twelve minutes, no phone script. Samir's oar is a model of a true detail, not a line to steal if you never saw that boat.
Final task
A 10-minute interview in pairs, then a short note of 80 words as a follow-up. Use a real place you have visited: one room, one object. If you use this museum, you must keep Ms Keller, the red phone, and the prices. Do not read from a phone.
Done if
The lost-child rule is exact. The object you describe could be in a room. You answer the card machine without taking cash against the sign.
The last train, platform 2
Time for yourself can be a missed train and a plate of chips. Maya and Ines are not at work. The city is a station, a father in pyjamas, a bus at 0.35.
Text written for this class
Maya and Ines missed the 22.12 train on Friday. The board changed to 22.40, then to cancelled.
 
They were on platform 2 with one bag and a paper cup. The cup was empty.
 
The next train was the 23.55, the last one, and it did not stop at their town. It stopped at the city after, Villepinte.
 
They had 9 euros together. The station cafe was closing. The man sold them one plate of chips for 4 euros 50 and said the ketchup was finished. They sat on the blue seats, not on the floor: a guard had told a group to stand up at 22.20.
 
Ines wanted to call her brother. Maya said no, he works at 5 am. They sent one message to Maya's father: 'Last train, platform 2, home after midnight, we are together.' He answered: 'I will be at the stop, not at the station. Text when you pass the river.'
 
On the 23.55 they did not talk much. Ines slept. Maya watched the window. At Villepinte the bus to their town left at 0.35. They caught it. Maya's father was at the stop in a coat over his pyjamas. Nobody was angry. They were cold, and that was enough.
Three questions
→ What happened to the 22.12, and why did the 23.55 not take them to their own town?
→ How much money did they have, what did the chips cost, and why did they not sit on the floor?
→ Why did they not call Ines's brother, what did Maya's father answer, and what was he wearing at the stop?
Time | What they chose
22.12, then 22.40, then cancelled | platform 2, empty cup
23.55 | stops at Villepinte, not their town
0.35 | the bus, father in a coat over pyjamas
They had 9 euros and spent 4 euros 50. The message to Maya's father protects the brother who starts work at 5 am.
Final task
Tell a real or closely remembered evening with one other person, 180 words, when a plan failed and nobody turned it into a lesson about work. Keep a platform, a price, or a message. Then, in the oral, answer: what did you protect by not calling?
Done if
We know the times and the money. Friendship is a decision (the message, the silence, the shared chips), not a word stuck at the end. Their 4 euros 50 are not your price unless they were.
